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Le THEATRE de Is GUERRE
Comment on lit un Communiqué

Nous nous sommes assurés la collabo¬
ration de M. Lecointre-Pcctin, qui four¬
nira chaque jour à nos lecteurs les
moyens de suivre les opérations mili¬
taires.
Nos lecteurs trouveront ci-dessous son

p&mier article,
Les communiqué® relatifs aux opéra¬

tions militaires que l'étatmajor et le mi¬
nistère de la Guerre livrent quotidien-
rement à la presse sont d'une prudente
sobriété q-u certains estiment même ex-
excessive.
Chacun d'eux, en quelques lignes

d'un style vague, mais admirablement
préparé, entend nous mettre au courant
des événements sans lâcher un mot sus¬
ceptible d'instruire l'ennemi des dispo¬
sitions- que notre état-major général
a d'excellentes raison® de voufloir Ko
cacher.
Les communiqués officiels sont laco¬

niques dan® leuT forme, c'est exact :
mais h les étudier de près on constate
que le fond ne manque généralement
pas d'éloquence.
C'est là ce que nous vouions démon¬

trer.
•*#

Pour se farmea^une opinion sur un sh-
jjet queWriffue, il faut-un raisonnement,
•une base, un ensemble de fait certains
servant de points d'appui * à la spécula¬
tion, c'est-à-dire au déploiement d'argu¬
ments tirés de la connaissance scienti¬
fique ou tout simplement du bon sens,

A11 point de vue qui nous occupe, l'ar¬
gumentation scientifique n'est à la par¬
lée d'un petit nombre d'initiés ; pour: la
grande majorité — dont nous- sommes
— il ne nous reste nue le.bons sens. Ce¬
lui-ci peut d'ailleurs n'être pas quantité
négligeable lorsqu'on veut bien se don¬
ner la peine de l'exercer convenable¬
ment et surtout à bon escient.
Or pour suivre les opérations militai¬

res, je ne dirai pas en stratège, mais
en curieux épris du désir de se faire
une opinion suffisamment exacte des
faits, que faut-ifl ?
1° Un minimum d'informations.
2° Une carte bien détaillée.
3° La connaissance de quelques don¬

nées essentielles, relatives aux exigen¬
ces de® armées en campagne.
A l'aide de ces trois facteurs, on ne

iait pas de stratégie ; on: n'est pas en
'mesure de prévoir le résultat des opéra¬
tions ; mais on peu\ du moins, tirer
ides communiqués, bon nombre d'indi¬
cation® intéressantes et se faire ainsi,
une idée assez précise du théâtre de la
guerre et des difficultés qu'ont à ré¬
soudre les partis adverses.
Examinons ce que comporte chacun

Ida ces trois facteurs.
1 — LES INFORMATIONS

Elles sont fournies par les communi¬
qués. De temps à autre, ceux-ci men¬
ti aiment que notre front est jalonné par
les localités (dont suit l'ônumération...);

" entre temps nous devons modifier cette
ligne en apprenant que telie partie a
« progressé » ou « a dû céder dui ier-
(rain ». Parfois, au cour® de ces fluctua-
1 lions, on ine nous dit point dans que)
heu prédis ©'est effectuée cette modifica¬
tion du front ; le communiqué porte
alors : '<( dans la région de... ». L'exa¬
men de la carte détaillée peut alors nous
permettre une conjecture en nous révé¬
lant la topographie du lieu, tas positions
dominantes étant toujours recherchées,
surtout lorsqu'elles commandent une
voie feirée, le passage d'un cours d'eau,
Une route stratégique ; en un mot une
vciie de ravitaillement ou une ligne de
retraite.

2. LA CARTE
La meilleure carte est évidemment

celle dite de Fétat-major à l'échelle du
4/80.000®. Indépendamment de sa cons¬
truction graphique qui permet de lire
avec beaucoup de détails la morphologie
d'une région, elle superpose, en outre
d'utiles indicatrices relative® à ta posi¬
tion des voies 'ferrées, de© cours d'eau
et des routes. La lecture des cotes d'al¬
titude permet de se faire une idée pré¬
cise de ta topographie. Cependant étant
donnée son échelle et l'étendue formi¬
dable du front, île maniement de cette
carte devient difficile et prive du coup
d'oeil synoptique qu'offre nettement ta
carte au 1/1.000.000°. Enfin, la consulta¬
tion de ta carte d'état-major. exige une
certaine habitude.
Lorsque l'on peut compléter l'étude

de la carte de notions de géographie
physique ^ de géologie locale, on at¬
teint un degré do précision extrême¬
ment important, car les détails orogra-
vDhiques prennent une signification par¬
ticulière d'une réelle valeur.
La connaissance du sol offre une au

Ire conséquence non moins importante,
reîta de renseigner sur l'état du terrain
où manœuvrent les troupes. Les affleu¬
rements marneux ou argileux se dé¬
trempent facilement par les pluie® ; lé»
formations calcaires sont perméables e\
n'offrent pas cet inconvénient ; parmi
tas terrain© crayeux, les uns se compor¬
tent à lia façon, des calcaires, les autres
se délayent et forment de véritables ma¬
récages de boue.

CesObservations se multiplient pres¬
que à l'infini et il est fort intéressant de
les examiner pour chaque localité où
elles constituent un cas d'espèce deve¬
nant tantôt un avantage, tantôt un in¬
convénient, selon ta nature 'es opéra¬
tions qui. s'y déroulent.
3. — QUELQUES DONNEES

ESSENTIELLES

Ces données ne sont pas, je le répète
extraites d'un traité de la science mili¬
taire elles sont tout bonnement inspi¬
rées par le plus élémentaire bon sens.
Pour les formuler, ril suffit de se repré¬
senter une année- s'-éterignant de sa base
d'opérations, c'est-à-dire de la zone où
s'effectue ses approvisionnements en
vivres, en munitions, en matériel pour
conquérir-t'étendue de territoire qui la
sépare de l'objectif,de son effort.
L'ennemi doit d'abord supposer qu'il

trouvera les régions à parcourir entiè¬
rement dépourvues de ce qui lui est
indispensable pour assurer la subsis¬
tance de son armée (hommes et che¬
vaux). Il faut donc que l'envahisseur
apporte tout avec lun et renforce ses
convois au fuir et à-mesure que son
front progresse, en avant.
De plus, ces convois d'approvisionne¬

ments ne peuvent être éloigpés des ré¬
giments auxquels il® sont affectés doi¬
vent emprunter les mêmes voies. Il en
est de même pour les convois de muni¬
tions et l'artillerie.

Ce premier point attire notre attention
sur l'importance des routes et des ponts.
L'examen de la carte nous révélera la po¬
sition des routes stratégiques et nous
aurons à suivre les efforts parfois déses¬
pérés tentés par les armées ennerqies
pour conquérir ou conserver ta maîtrise
des voies dont peut dépendre le sort des
troupes composant une partie diu front.
Ce qui vient d'être dit pour les routes

s'applique également aux voies ferrées
du réseau dit « stratégique ». Celui-ci est
construit dans un but.qui n'est pas tou¬
jours compatible avec les nécessités de
l'exploitation commerciale ; il a pour ob-
je'.. les opération® récentes de la mobili¬
sation l'ont amplement démontré, de
transporter en un minimum de temps
les hommes mobilisés de leur résidence
à leur lieu d'affectation, puis les troupes
et leur matériel de leur casernement à
leur poste de combat. Après les opéra¬
tions de mobilisation et de concentra¬
tion, le réseau du, chemin de fer straté¬
gique est affecté au transport des appro¬
visionnements, des munitions, du maté¬
riel de rechange, enfin au service sani¬
taire pour l'évacuation des blessés.
Pour fine armeé d'invasion ta con¬

quête du réseau stratétique n'a pas
moins d'importance ; c'est grâce à elle
que peuvent s'effectuer les déplacements
rapides de troupes dans le but de ren¬
forcer une partie du, front en état de
moindre .résistance ; c'est grâce à nui que
peuvent également s'effectuer les trans¬
ports des munitions et l'évacuation des
blessés.
L'impossibilité pour une armée d'inva¬

sion d'utiliser le réseau du chemin de
fer stratégique, est une chose grave qui
ralentit singulièrement la marche des
opérations.
Ajoutons enfin que l'usage d'un réseaq,

est commandé par un certain nombre
de points ou « noeuds » formés par le
raccordement de plusieurs tronçons of¬
frant dans l'ensemble une disposition
rayonnante.
Gn conçoit tout; l'avantage qu'offre la

possession de ces nœuds et ainsi se jus¬
tifient les efforts de défense ou de con¬
quête tentés à leur endroit. On com¬
prend de co fait la signification de l'a¬
bandon .par l'ennemi d'un de ces cen¬
tres stratégiques, comme Annens, et
l'âpreté dé la lutte autour de Reims.
Si l'on néglige les opérations tactiques

qui sont exclusivement du domaine de
l 'art de la guerre et qui ne peuvent être,
pour cette -raison, discutées que par les
hommes de l'art, il jnous reste cependant
un troisième point à envisager, le plus
important pour une armée éloignée de sa
zone de ravitaillement.
Il s'agit en l'espèce de 1a conservation

désignés de retraite.
Il est clair qu'une armée ne peut être

séparée de sa base sans se trouver gra¬
vement compromise, sinon perdue. Les
lignes de communication coupées,, c'est
l'impossibilité de se ravitailler, c'est pair
conséquent ta résistance limitée et la
chute définitive à plus ou, moins longue
définitive à plu® ou moins longue
échéance.
Il faut à' toute armée d'invasion con¬

server ta maîtrise des voies qui la re¬
lient à' sa hase d'opération i elle doit se
replier, même au prix des plus grosses
pertes, plutôt que -cltexposer ses lignes
de retraites. »

***
Cést ainsi, avec t'aide Ses. facteurs*

que nous venons fcte résumer brièvement'
et après une description rapide du théâ-r
tro des opérations antérieures, qu® nous'
pourrons désormais interpréter, en dé-j
pit de leur sobriété apparente, les corn-1

iB. Lecointre-Patin.

Tu Vas Fort ! Nouvelles de la Guerre

L'académicien qui .signe Junius dans
VEcho de Paris, en a trouvé une bien
bonne.
Je vous ta donne en mille I
Je pourrais, d'ailleurs, vous donner

davantage sans que vous ayiez plus de
chances de trouve^ tant 1a chose est
pyramidale.
Le délicieux Habit Verta simplement

découvert ceci : Une campagne anticléri¬
cale se dessine, et cette campagne est
d'origine allemande !
Ça vous la coupe, hein ?... G'es t. pour¬

tant comme je vous le dis I...
Oh ! Junius ne dit -pas que les républi¬

cains qui ont fait entendre des protesta¬
tions contre 1a propagande cléricale qui
s'exerce depuis la guerre, sont ven¬
dus à l'ennemi !... Junius leur fait ta
gentillesse d'admettre qu'ils sont aussi
bons Français que lui...
Seulement voilà, ce ©ont des dupes !.. „

D'après Junius, tout un service d'es¬
pionnage allemand s'applique à créer-
des courants d'opinion. Les'agents de ce
service s'immiscent partout, dans vos
relations, dans votre parenté, dans votre
foyer. Ils régnent sur vos goûts et même
— c'est Junius. qui le dit — sur vos vi¬
ces. De telle sorte que ce n'est plus vous
qui pensez, qui agissez : c'est l'espion I
Vous croyez que c'est votre raison qui

se révolte contre tel ou tel fait ?... Er¬
reur ! La volonté de l'espion s'est substi¬
tuée à la vôtre, et c'est lui qui commande
vos actions !...
Vous écrivez un article Vous vous

imaginez peut-être que vous êtes maître
d'écrire telle ou telle phrase, de choisir
tel ou tel mot ?... Quelle illusion !... Vo¬
tre porte-plume, c'est l'espion qui ta
tient I... Vos mot©, c'est l'espion qui les
impose 1...
Si mes lecteurs pensent que j'exagère

ou que je déraille, je les invite à acheter
VEcho de Paris de ce matin.
Comme dit Gavroche, Junius va fort 1
Je ne doute pas que tas Allemands

verraient d'un bon œil la division entrer
dans nos rangs. Je suis convaincu, si
ta chose était- en leur pouvoir, qu'ils ne
manqueraient! pais de souffler suir la

encore, Monsieur l'aca-

brai.se de nos querelles anciennes dan©
l'espoir que quelque gogo se laisserait
prendre au piège.
Mai© outre que je juge impossible1 application du procédé, où Junius a-t-il

vu se dessiner une campagne anticléri¬
cale ?
Je crois qu'on, peut rendre cette jus¬tice aux républicains, qu'ils ont été les

seuls à respecter parfaitement ta trêve
que ta menace extérieure a institué en¬
tre les partis.
Dans quelles feuilles s'est-on livré à

des attaques contre des hommes po>liti
que® français ?
Dans tes vôtres, Monsieur l'académi¬

cien 1
Quels sont les journaux qui, l'enne¬mi étant à 50 kilomètres de Paris, ont

^rouvert ta débat irritant de la loi. de trois
aas ?
Les vôtres

fctéinicien !
Dans quels organes -avons-nous trou¬

vé l'écho des bruits abominables qui
circulaient sur certains dé nos.chefs ?
Dans les'vôtres toujours, Monsieur

l'académicien J
S'il y a eu. des. risqUes de division,

entre Français, ils viennent de votre cô¬
té.

^ Nous ne vous disons .pas, nous, que
c'est. l'AMémand qui vous en a suggéré
ta pensée !

Ce sera l'honneur - des républicainsde ce pays d'avoir, par patriotisme, sup¬
porté vos - injures, vos railleries et vos
sarcasmes.
Sans doute, il se trwrt» des Fran¬

çais — et nombreux ! — pour juger
avec sévérité la manière indécente avec
laquelle vos fidèles cherchent à im¬
poser leur credo et leurs convictions.
Socialistes, syndicalistes, révolution¬

na ires, radicaux, athées, libre-penseurs,
j^îfs, tous, en prenant le fusil, ont fait
le sacrifice momentané de Heurs idées
.personnelles.
Vous n'empêcherez personne de trou¬

ver que le devoir des catholiques était
d'en faire autant I
Pouvez-vous affirmer, Junius, qu'il ensoit ainsi ?

Miguel ALMEREYDA.

POUR MONSIEUR QU1-DE-DROIT,

LE PUBLIC
RECLAME...

— Contre le non paiement des gardes
civils dans certaines communes de ban¬
lieue.
Les gardes civils ont été créés par

décision ministérielle. L'article 4 du dé¬
cret qui les concerne prévoit une indem¬
nité. En voici le texte complet : « Art. 4.

- Les gardes civils auront droit à une
indemnité de subsistance- Cette indem¬
nité ne saurait être inférieure à 2 francs
sans cependant dépasser le taux journa¬
lier de 3 francs. »

Les gardes civils ont signé de© enga¬
gements. Ils ont fourni un travail effec¬
tif parfois très rude : garde de nuit-, etc.
Or, deux mois après leur enrôlement,

un grand nombre de gardes civils
n'ont encore rien touché. .

Dans certaines communes, commeAblon par exemple, 17 gardes sur 22
n ont pas été payés. Le .préfet leur a fait
savoir qu'ils n'avaient à compter sur"
aucune rétribution.

H y a là un abus déplorable. Ces hom¬
mes ont reçu des engagements préciset formels, ils ont fourni un travail sé¬
rieux et régulier.
Quelques-uns sont sans ressources, ilsdoivent être .payés.
Suffira-t-il de signaler une seule fois

o; cas, pour que les autorités consen¬
tent à tenir tes engagements pris ?

>—♦•«( ,

Bienvenue à nos aml9 Belges
Le gouvernement belge est venu se réfugier au Havre. La France est fièrf)

que son hospitalité puisse aider et consoler un peu, son alliée, humiliée mats
non vaincue, blessée mais non écrasée•

Ainsi que Va dit Maurice Maeterlinck parlant de sa patrie# loin de mourir,
la Belgique se relèvera bientôt plus heureuse, plus belle et couverte de gloire.

En Belgique LE SOUFLET SUR LA JOUE
CAND OCCUPEE

Ostende, 12 octobre. — L'ennemi a oc¬
cupé Gand.
Les premiers soldats allemands sont en¬

trés en ville à sept heures ce matin.
A dix heures, des patrouilles cyclistes

parcoururent les rues, semant la terreur
parmi les habitants, lesquels s'enfuirent
par milliers sur les routes qui conduisent
à Bruges et à Ostende.
LES FORTS D'ANVERS RESISTENT 1
Selon uni télégramme envoyé au Times,

dimanche, les 24 forts d'Anvers résiste¬
raient encore malgré un bombardement
continu.
On aurait aperçu la nuit dernière grâce

à l'obscurité .plus de 20 incendies dans la
ville.

LES ALLEMANDS REPOUSSES A YPRES
Nord de la France, lundi. — Les derniè¬

res informations que j'ai pu obtenir parlent
de fortes co-lones allemandes de toutes ar¬
mes passant à travers Bailleul, dans la di¬
rection d'Ypres. Autour de cette ville, les
Allemands paraissent être concentrés en
très grand nombre.
Un vif combat a eu lieu à Ypres. les Al¬

lemands ont été repoussés à plusieurs ki¬
lomètres de la ville avec des pertes consi¬
dérables.:

En Angleterre
LES REFUGIES BELGES

EN ANGLETERRE

Londres, 14 octobre. — Deux mille cinq
cents réfugiés, belges sont arrivés, hier, à
Folkestone.
Ils déclarent que les Allemands sont si¬

gnalés aux environs d'Eecloo..

En Russie
LES INONDATIONS

Rome, 14 octobre- — Un communiqué de
l'ambassade russe dit que le mauvais temps
persistant en Galicie, en Pologne et en.
Prusse Orientale, a transformé les rivières
en obstacles insurmontables. Les inonda-*
tions retardent les opérations militaires ;
mais l'ennemi ne .perdra rien pour "attendre.

Un convoi, comprenant 6 officiers et
soldats allemand/s, eist arrivé à Lorient.

Ces prisonniers, parmi lesquels se trou*
vent plusieurs Alsaciens, ont été interné®
à l'arsenal, à bord du vaisseau Dévasta¬
tion.
Après l'appel, ordre .leur fut donné de re>

tourner leurs poche®. Un officier n'ayanl
pas compris, un Alsacien lui traduisit l'or¬
dre en allemand.
Pour avoir osé adresser la arole à un

Supérieur, l'Alsacien fut abondamment in¬
jurié nar l'officier. Perdant patience, il don-'
na à cet officier un vigoureux soufflet.
Le geste ne nous paralt-il pas symboti-»

que : l'Alsace souffletant lie militarisme
prussien ?

Les Grandes Misères

POUR LES PETITS MARTY
Mon appeî en faveur des quatre malheu¬

reux enfants a été entendu.
Deux dames, Mmes Mis&onnier et Mme

Brunet, nous ont offert d'adopter un de»enfants et quelques lecteurs nous ont en-'
voyé de l'argent.
L'argent sera remis. Pour l'adoption noùs

ne pouvons rien décider avant d'avoir prisavis de la maman. \ »

J'adresse le témoignage de ma gratitudeà nos lecteurs dont la générosité et" la bon#
sont inépuisables.

M. Al,

Reçu : une lectrice émue : 5 francs. —
Un ambulant : 5 francs. — Une inconnue
privée d'enfants : 5 francs.

= o=.

Mme Gattaneo nous a fait don d'un lit
d'enfant. Nous l'avons donné aux petit!
Marty.

-è-

UN LIVRE JAUNE
»+•

Le gouvernement français va publier,probablement à très bref délai, un Livre
Jaune sur les préliminaires de la crise eu¬
ropéenne et de Ta guerre. Ce Livre Jaune
correspondrait aux recueils diplomatiquesdéjà publiés sur la même période par les
gouvernements anglais, russe, belge et alle¬mand.
Préparé à Bordeaux, il est à l'impression

à Paris.

muniqués effritais..

Les Chansons de la Guerre
GUILLAUME 11 FAUX PROPHÈTE

Ain ; « Quand vous verrez tomber

Tomber les feuilles mortes. »

. >— Fiuncis Tourtb.
'iWilhclm, décidément, a l'invention courte
Quand il forge des mots pour la Postérité,
(Vous savez Je refrain du père Francis Tourte
Car votre grand' maman vous Ta souvent chanté.
Or, il a dit un jour à ses lourdes cohortes, '
ÏTout en cabotinant sous leurs yeux éblouis :
« Quand vous verrez, soldats, tomber les feuilles mortes,
« Vous serez de retour dans voire cher, pays ! #

ïf est très imprudent de jouer au prophète,
!De prendre son désir pour la réalité ;
Qui prédit la Victoire, affron te th Défaite,

fii part présomptueux, revient désappointé.'ilhelm les insuccès qu'en Prusse tu remportes,
e donnent pas raison à tes mots inouïs :

« Quand vous verrez, soldats, tomber les feuilles mOrte'S•
t Vous serez de retour dans votre cher, pays J î

iDepuis, combien d'entre eux pourrissent dans la tombe t,
'Sur le sablé mouvant, Wilhelm avait bâti,
L'Automne est arrivé, chaque feuille qui tombe,
ta la face du ciel, lui donne un démenti.
'Et le vent, secouant les branches les plus fortes,
i.Ricane près des croix des allemands haïs :
m Quand vous verrez, soldats, tomber les feuilles mortes,
«" Vous serez de retour dans votre cher, pays L »

Cette belle promesse était un vain mensonge„
iDijà vous grelottez dans vos retranchements,
Tel un ver dans un fruit, la famine vous ronge
En dépit du Kaiser et de ses boniments.
Bientôt neige et glaçons vous serviront d'escortes,
La bise cinglera vos visages bleuis,
« -Lors, sous un Flanc linceul, seront les feuilles mortes
Ml vous serez toujours loin de votre pays,

EUGENE LEMERCIE*

En Autrlc
LES RUSSES OCCUPENT

LES PASSAGES DES KARPATHES
Rome, 14 octobre. — L'ambassade de Rus¬

sie communique les nouvelles suivantes :
<c Des divisions de cavalerie russe ont

pénétré en Hongrie et en Transylvanie.
Les Russes occupent tous les passages des
Karpathes. Les circonscription® de Szijet
Unuar et Farschau ©ont complètement
en teur pouvoir.

« Les troupes formant les lignes avan¬
cées autrichiennes sont complètement dé¬
moralisées. Elles s'abstiennent d'attaques.
Seuls, quelques combats sans importance
ont eu lieu sur la rive igauch© de la Vis-
tude entre les avant-gardes russe et alle¬
mande®.

r— I

Les prisonniers français
en Allemagne

Genève, 14 octobre. — Deux camps de
concentration pour les prisonniers de guer¬
re ont été établis en Hesse-Nassaiu : le

• premier, à Nàederzwehrem, près Cassel, et
le second à Limbourg, sur la rivière Lahn..
Environ 6.000 prisonniers français et plu¬

sieurs centaines de prisonniers anglais et
belges sont déjà arrivés à Niederzwehren.
.

Prenez garde
aux pick-pockets !

Les Allemands, en entrant à Anvers, in¬
fligèrent immédiatement une contribution
de guerre — pas très élevée — 500 millions
seulement, une paille comme diraient nos
Titis des faubourgs.
A titre documentaire nous donnons ci-

joint les villes qui ont été frappées de con¬
tributions de guerre par les Allemands et
ta nature des contributions imposées.
Ville d'Anvers : 500.000.000 de francs.
Ville de Bruxelles : 200.000.000 de francs.
Province de Liège : 50.0fip.000 de francs.
Ville de Liège : 1-000.000 de francs.
Ville de Louvain : 50.000 francs.
Province du Brabant : 18.000 000 de

Jiranc-s.
Lille : 280.000 francs".
Armentières : 500.000 francs.
Amiens : 1.000.000 de francs et 100.000

'•cigares.
Lous i 700.000 francs.

,

Roubaix et Tourcoing : 3.000.000 de
ÎT»âïi)C9
Termonde : J 000.000 de francs.
Gand : 100.000 cigares, 220 gallon® de

vpétrole, 220 gallons d'essence minérale,
150 tonnes d'avoine, 100 bicyclettes et 10
motocyclettes.

LEURS VICTIMES

COmffllUïÉOFFM
Nos progrès

sont confirmés

Les obsèques de trois des victimes des
Taubcs : m. Laverrière, Mme Vve Kahn et
«Mme Hoffmann, ont eu lieu aujourd'hui, à

Demain, à midi, aura lieu, à Laribotsiêre,
la levée du corps de M. Labbé, 16, rue
Chambon. Le corps sera dirigé vers la gare

du Nord.

TROIS HEURES QUINZE

1° A NOTRE AILE GAUCHE. jusqu'à
l'Oise, les opérations se poursuivent
normalement.
2° AU CENTRE, les progrès de nos

armées dans la région de Berry-au-Bac
sont confirmés.
3° A NOTRE AILE DROITE, rien dt

nouveau.

BELGIQUE
Dans la région de Gand, quelques <wr

gagements ont eu lieu dans la nuit di\
12 au 13 et dans la journée du 13. Del
troupes anglo-françaises ont occwpt
Ypres(

NOTE

Bien que nous n'ayons pas l'habitude d«
relever l'inexactitude de la presse allé-'
mande, il nou® paraît utile <fe dénoncer la
fausse -nouvelle publiée par certains jour¬
naux allemands sur la prétendue destruc¬
tion de deux divisions de cavalerie fran¬
çaise.
Ce renseignement est complètement faux.

La Vérité e«-t que des forces de 'cavalerie
française et allemande, avec des cou tiens,
sont engagées depuis plusieurs jours euir
•le front ta Bassée-Estairee-Bailleul. La ca¬
valerie allemande a pu progresser, très'
légèrement du reste, entre le- canal de La
Bassée et la Lys ; maie elle a été obligée de
se replier dan® la partie -aiu< nord de Lille.
Les pertes de la cavalerie allemande sont

certaiiiieiment au moins aussi sensible® que
les nôtre®. Une de ses divisions a particu¬
lièrement 6ouiffert, parce qu'elle a pu être
poursuivie pendant toute ia journée par
nos aviateur® qui n'ont cessé do lui lan¬
cier des bombes. .

De même, Je® Allemands annoncent
qu'il© procèdent, à l'investissement de Ver¬
dun. Là encore, pour connaître 4a vérité,
il suffit" -de se reporter à la situation 'dé¬
finie à plueieure reprises par les commutai-!
qu-és français. Les Ailemands ne eont mê¬
me pas arrivés j-uequ'ici à se heurter edi-
rectâmenit à la place de Verdun.
Us ont fait deux tentatives infructueuse®

pour essayer d'envelopper, à grande dis»-
tance, nos forces qui opèrent autour dé
cette place. L'une de ces tentatives a été
marquée par leur essai de progresser dans
la forêt de l'Argonne, entre Binar-Ville el
Varennes.
On se rappelle qu'elfe a échoué, avec

des pertes importantes. Nous n'avons -mê¬
me pas annoncé que deux .bataillon© alle¬
mands y avaient été anéantis. L'auttre ef¬
fort allemand, tenté avec des effectifs
-d'ailleurs beaucoup plu® importants, a été
de franchir la Meuse dans te région do
Saint-Mihici.
Ici/les Allemand® ont pu atteindre cette

rivière sur le front Maizoy-Segoncourt.
Tous leurs efforts pour déboucher ont
échoué, (le® Mleimands s'étanit trouvé pria
de flanc par celles de no© troupes qui
s'avançaient du sud au nord, dan® la par¬
tie méridionale des Hau'te-de-Afeuse et pa*
la Woëvro méridionale.



LETTRESARTi
ÉCOUTES

L'Université de Nancy a repris ses tri
vaux. En prononçant un discours, à la cé
rémonie d'inauguration qui eut lieu ai
théâtre de la ville, le recteur rappela qui
pair une solennité semblable, l'Université 4
Nancy rouvrait ses portes, au milieu da
désastres de la guerre, en octobre 70.

***
Les Concerts Touche vont reprendre 1(

17 octobre. C'est un peu de pain pour quel
qués artistes et une bonne nouvelle pour
ceux qui trouvent en quelque harmonie m
baume d.'oubli.
Mais que de musique il nous est interdit

d'entendre !...

Je pris la lettre qu'il me présentait : t Ma
fiancée 1 » murmura-t-il. Et je vis, dans ses
doigts rouges dé sang, une petite mèche de
cheveux noirs, qu'il pressa sur ses lèvres,
dans un baiser d'une tendresse infinie.
Je m'assieds près du blessé : l'oreille aux

aguets, dans un© tension de tous les nerfs
et de tous les muscles. Nous attendons la
mort avec impatience maintenant. Après
avoir employé toutes nos énergies à lutter
contre elle, notre devoir accompli, nous la
désirons presque, cette grande libératrice
de tondes les angoisses et de toutes les
souffrances. Et comme si elle répondait à
notre appel ,1a voici tout à coup. En levant
les yeux vers le plafond, je vois le plâtre
se fendre en une étoile gigantesque, et pa¬
raître, par une crevasse béante, la partie
antérieure d'un obus monstrueux...
Je mè dégage non saris peine- J'étais pris

entre 8a .poutre maîtresse, dont une extré¬
mité était appuyée contre la muraille et
dont l'autre reposait sur lé sol, et la chai¬
se, maintenant brisée, sur laquelle j'étais
assis au moment de l'explosion ; renver¬
sée en arrière sur le parquet, j'avais la tète
enfouie sous des briques, plâtras et débris
de toutea sortes.. _

L'air, irrespirable d'abord, se renouvelle
maintenant. La maison s'est abîmée du
liant en bas, -et le ciel bleu et serein nous
apparaît .par le toit effondré. Las hommes
les moins éprouvés dégagent leurs, camara-
dèé. Un Allernand affolé gesticule : « ' Zunl
KeUer ! Zum Keller i (A la cave l), b.raille-
t-i-1- Et sa mimique et son cri jettent- «ne
tn-ot-e -comique dans "cette scène terrible.
Presqu-e tous sont en sang. Le .pauvre fian¬
cé est mort, broyé ; la -plupart des blessés
ont été atteints à 'nouveau par l'explosion.
La situation est atroce. Les obus ont

abattu la maison dep deux côtés. D.ans la
partie restée debout,' un sergent, mortelle¬
ment frappé, regarde, l'œil indifférent io
plafond s'incliner dans un craquement prêt
à s'écrouler 'sur lui.
Nous descendons les blessés dans la ca¬

ve. La voûte, é-padsse et massive^ semble
solide ; mais pourra-t-elle résister long¬
temps *.ux énormes obus allemands ? Oh !
cette cave, pleine en un instant de' l'odeur
fade d-u sang, d'une fumée Acre — et où.
retentit'sans cesse la plainte monotorte des
blessés ! Je vois encore un jeune médecin-
major qui, ayant pu .atteindre la ferme au-
moment de l'explosion, a été étourdi par
la commotion. Il cherche à -panser un bles¬
sé

. ; mais ses efforts- sont vains, et je dois
prendre sa place. Je n'oublierai jamais
le regard de reconnaissance crue me jetlo
ce vaillant médecin qui, vaincu par 1-a souf¬
france, voit avec désespoir qu'il ne peut
plus remplir sa mission sacrée. . .
Cependant je. m'entretiens avec les Alle¬

mands. Fort surpris de la courtoisie fran¬
çaise, ils s'épanchent avec moi, donnant li¬
bre cours à leur exaspération. Ils n'ont- .pas
mangé de pai-a depuis trois" jours. Une
tasse die -café, .voilà tout ce qu'on leur a
donné. Les troupes sont, à bout de force,
et surtout à bout de patience. Aussi bien,
pourquoi cette guerre, ces souffrances, ces
massacres ? On les mène à 1-a bataille à.
coups de fouet. Pourquoi continuer la guer¬
re, briser tant d'existences, puisque la
défaite est inévitable ? Us l'attendent cette
défaite, la désirant, plus que la victoire,
comme la délivrance nationale.

« Ma pauvre femme ! Mes pauvres en¬
fants ! » disait l'un d'eux, frappé d'un éclat
d'obus dans le ventre. Et un autre ajou¬
tait : <( Ma femme, à moi, est Française,
et j'ai vu, dans un groupe de prisonniers,
mon beau-frère ! »
A ce moment, dans un angle obscur,

nous entendons un long e-anglot.. Une voix
de femme, d'une tristesse navrante, s'élè¬
ve dans l'ombre :

» Tous mes enfants, à moi, sont morts,
et mon mari a été tué, là-haut, dans la
cour ! » "*
C'est la propriétaire de la ferme. Elle a

assisté, impuissante, à l'œuvre de' des¬
truction. Enfants, m-a-ri, fortune, elle a tout
perdu. Elle vi-Nit d'entendre la plainte des'
Allemands, que je traduisais à haute voix,
et elle pleure, elle aussi, son bonheur
écroulé. Et là-haut j-e revois le chien, le
pauvre chien maigre, hurlant dans la cour
devant le sang figé de son mettre

Deux pensées de S'hopenhauer :

Le véritable caractère allemand c'èsl II
lourdeur. ,

■ En- prévision de ma mort, je fais celli
confession que je méprise la nation ail
mande à cause de sa bêtise infinie, et ■gai
je rougis de lui appartenir.

Une question rétrospectivi
LES LOYERS EN 70

En septembre 70, -le Gouvernement a
préoccupa des loyers parisiens. Les famu
les touchaient seulement l'allocation à
1 fr. 50 allouée au chef de famille.
Le 30 septembre parut le décret suivant
Le Gouvernement de la Défense natn

nale,
Considérant que l'investissement de Pt

ris a-interrompu les relations commerri
les, suspendu le travail et, par cela mêmt,
tari la source des salaires et dès revenus;
Considérant que les citoyens qui se con

sacrent entièrement à la défense de la pat
trie doivent être provisoirement affranchis
de poursuites ruineuses et inutiles, dé¬
crète :

Article premier. — Un délai de trois mois
est accordé aux locataires, habitant le ai-
parlement de la Seine, qui déclareront (In
dans la nécessite d'y recourir pour le pw
ment du terme de loyer échéant le
bre prochain et des termes précèdemmtè
échus qui ne seraient pas encore acquittés;
Art. 2. — Le même délai est accordé m

locataires en garni pour tout payement it
loyer courant ou en retard.
Art. 3. — Les ministres de la Justice <

de l'Intérieur sont chargés, chacun en u
qui le concerne de l'exécution du pritci
décret.

Paris, le 30 septembre 1870.

A COTE

Les Plan
LES CONCERTS TOUCHE

Dans un but philanthropique, pour fait
vivre quelques artistes et essayer de cm
à Paris un mouvement de travail arlist
que, les Concerts Touche, boulevard 4
Strasbourg 25,. tenteront samedi 17 courut
à huit heures et demie du soir, une réoi
verture que nous nous faisons un très grn
plaisir d'annoncer-
Il y aura matinée dimanche à trois ha

res. (A chaque séance, les hymnes naii»
naux).
Prix des fauteuils : 1 fr• 25, 2 francs et I

francs. ■
Pendant la durée de la guerre. 50 0*0 i

la recelte seront versés à la- mairie dudixié
me arrondissement au profit des nécessi¬
teux.

Pour les Cigales

DE TOUS TITRES
Monnaies étrangères, coupons, chèques, etc.
Banque Française de Crédit (fondée en 1887)
40, rue IP.A.FIIS

le service des chemins de. fer, prendront
toutes les mesures nécessaires pour assu¬
rer dans les meilleures- conditions possi¬
bles l'envoi des colis .postaux des dépôts
aux armées, sans toutefois pouvoir en ga¬
rantir absolument la remise aux intéres¬
sés. L'envoi des colis postaux aux dépôts
situés dans la zbne des armé-eis est autori¬
sé dans les mêmes conditions que pour les
dqpôts situés dans la zone de l'intérieur.

4 Observation importanle. — Tout colis
destiné à un militaire aux armées qui ne
comiportera pas comme a-diresse l'indica¬
tion du corps du destinataire -et l'emplace¬
ment du dépôt, ou pour les officiers sans
-troupe, l'indication du bureau central de
Paris, sera rigoureusement refusé à l'ex¬
péditeur. Les colis postaux étant, ainsi
qu'il est -dit ci-dessus, soumis aux forma¬
lités ot .tarifs habituais, doivent être dépo¬
sés dans les lieux d'expédition habituels
des colis postaux en temps de paix, c'est-
à-dire : les garés; les bureaux de messa¬
geries, etc... Les colis postaux étant adres¬
sés soit au dépôt des corps -de troupe, soit
pour les officiers sans troupe au bureau
central des colis postaux militaires à Pa¬
ris, doivent être expédiés au 'tarif des colis
postaux à domicile et des colis postaux en
gare.
«J1 est rappelé que les colis postaux qui

ne -seront pas expédiés -en se conformant
à ces règles, seront rigoureusement refu¬
sés.

« Aucun colis destiné à un militaire aux
armées ne doit être adressé au ministère
de la Guerre. »

H Au Publie
Chemins de fer .nogenlais . - i

I.a ligne FcrVde-Vincennes-Métropoiilain fia
d'être mise en .service. Sur ta. ligne Viiéinis
ble-Répubfique, le service est prolongé jusqui
22 h. 30, dernier départ de ta RéputSçuc.

Funiculaire de BellevUle

Le service esl maintenant ettecVué entre
heures (premier départ de l'église Ce fteJlevà
et 7 li. 30 (premier départ de la plaoe de i
République . avec trti intervalle de 9 -minutes,
est prolongé jusqu'à 22 h. 15, dernier dqx
de ta place de la République;

LE SPECTACLE

MOULIN ROUGE. — Tous les soirs, à 8s 1
3 heures de spectacle. Jeudis ot diinsa
matinées à 2 h. 30.. Grand cinéma.. 1
nières actualités. : '

LA SIRENE (direction Carmen Vildezj, 16;,i
Monlmarlre. — Fauvette, Jean Peheu. Ois;
lxem. Tabler, etc. Matinée tous les ja
môme programme que ic soir. . T
a i'ARISIANA. — 27, boulevard ft

sonnière.. — Le Roi des Cnij»
— Tous les jours, mafias

■SSniSïœ*» 2 h. 1/2 'et soirée à 8 h. 1/8.1
dis et vends-odns, changeraient de spefa

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, ,r»
Peleiier. û- Matinée à 3 h. Soirée à S h. j
profit de ta corporation des artistes, -i
oert. 24 attractions. - v,

TES DEUX MASQUES. G. rue FonlaiS;
Matinées de Danses. Ballets lumineux
bleaùx. vivants.

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard 'de Œ
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, atlrar,
spectacle varié.

CINEMA ROCHECHOUART (anc. Brassa
néma Rochechouart., rue Rochech»
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches e;
tes; en . matinée, à ■ 2 h. 30. Changeait
sp -ctacle tous les vendredis. Prix des fit
0 fr. 80. 0 fr. 60 et 0 fr. 30.

VISIONS D'ART 94. ru», de Bond y (lace
naissance!, séances à 3 h. 30. 4 h. 30 i
soir à 9 h., 10 il. — Nu artistique, fête
animés.

lie Sarçaseptol
ASEPTIQUE ET ANTISEPTIQUE

est en vente partout, 2 fr. 75 la bouteille
DEPOT ; 21-23, rue Saulnier.

_. > «c4-g»—<

Les envois à nos soldats

L'Automobile-Club de France informe 1-e
public qu'il lui est « complètement impos¬
sible », à son vif regret, de « recevoir les
paquets de linge le dimanche », afin de
permettre au nombreux personnel qui efféé-i
tue bénévolement les-opérations de Classe¬
ment et d'emballage de se reposer d'un
labeur écrasant.
D,ans le but de d-onner'aux expéditeurs

retentis par le travail, la faculté d'apporter
leur paquet à l'heure du déjeuner, une
« permanence » vient d'être organisée, 4 en
semaine, de trridi à" deux heures ».
Lès/ portes, ouvertes le. matin 4 à partir

-de netif heures », sont rigoureusement clo¬
ses à six -heures et demie du soir.
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